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Date et lieu de manifestation 
Jeudi 10 juin 2010
Salle des conférences, Rez-de-chaussée, Bâtiment K


Plan du campus, restauration
Venir à Paris X-Nanterre


Par le R.E.R. (Réseau Express Régional) :
Prendre  la  ligne A du  R.E.R.,  direction  Saint-Germain-en-Laye,  et  descendre  à  la  station 


"Nanterre-Université". De la station "Châtelet  / Les Halles" ou "Auber", comptez de 
quinze à dix minutes de trajet.


Par le train :
Prendre le train à la gare Saint-Lazare, direction "Nanterre-Université", et descendre à 
la station "Nanterre-Université". Comptez quinze minutes de trajet


Par l'un ou l'autre moyen de transport, vous arrivez juste à l'entrée du campus.


Les  intervenants  sont  invités  à  manger  par  le  comité  d’organisation au Restaurant 
Universitaire (Restau U) dans la salle, au 1er étage du Restau U  


Restaurant Universitaire, Campus de Nanterre, à côté du bâtiment L


Pour ceux qui ne souhaitent pas déjeuner au Restau U, le campus dispose de différents 
points de restauration :


Les Cafétérias : au bâtiment DD, au rez-de-chaussée des bâtiments F et G, du restau 
U et de la B.U., proposent boissons et restauration rapide.


La terrasse, située en face du centre sportif (sur le plan « pizzeria »), propose salades, 
grillades-frites, hambourgers et boissons chaudes et froides à déguster en salle ou en terrasse. 


A  la  gare,  vous  trouverez  d’autres  points  de  restauration  rapide  (boulangerie, 
brasserie, superette etc.) 







Coldoc 10


Le Colloque Annuel  des Doctorants et Jeunes Chercheurs des Sciences du 
Langage


Jeudi 10 juin 2010


« La définition en sciences du Langage. »


Le Colloque international des jeunes chercheurs et des  doctorants, ColDoc,  se donne pour objectif de 
s’interroger sur la définition en sciences du langage.  La définition est souvent considérée comme une 
activité linguistique naturelle, un acte de langage universellement reconnu, qui partage avec les autres 
activités quotidiennes et ordinaires sa pratique spontanée dans le parler de tous les jours. Or il s’agit  
peut-être d’un des domaines de recherche les moins exploités à ce jour. 


Ce phénomène concerne toutes les langues, et tous les niveaux de l’analyse linguistique. La définition 
est un moteur des jeux de langage et un des moyens  de clarification dans les malentendus et les  
ruptures de compréhension. Elle fait partie de notre bagage langagier commun, mais aussi constitue un 
outil nécessaire à l’appréhension scientifique des phénomènes linguistiques.  


Ce vaste thème de recherche peut s’exprimer dans un certain nombre de questions et de pistes de  
réflexion non exhaustives : 


- Comment définir le concept de définition ? 
- Qu’est ce qu’une définition pour un enfant qui apprend à parler ?
- L’activité définitoire concerne bien sûr le lexique et la sémantique, mais dans quelle mesure le 


locuteur  ordinaire  peut-il,  et  de  quelle  manière,  définir  des  faits  concernant  la syntaxe,  la  
phonologie, la pragmatique, le discours et l’ensemble des sciences du langage ? 


- Comment se développe et s’exerce, et évolue l’activité de définir chez l’enfant ? En quoi la 
capacité définitoire dépend-elle de la littéracie ? 


- En quoi les définitions scientifiques s’écartent-elles des définitions courantes par les locuteurs  
ordinaires de phénomènes concernant la sociolinguistique, le bi- et plurilinguisme ?


- En  quoi,  inversement,  les  linguistes  ont-ils  besoin  pour  leurs  visées  scientifiques  des 
définitions ordinaires concernant le langage et ses usages ? 


- En  quoi  la  définition  d’une  notion  peut-elle  constituer  un  enjeu  pratique,  idéologique  et 
scientifique ? 


- Sur quoi s'appuie un locuteur pour définir quelque chose?
- Sur quoi s’appuie-t-on pour créer une définition pour une communauté ? 
- Est-il possible d'envisager une dynamique de la définition qui s'applique à des unités ayant 
      un statut non-permanent ou flou ?


- Comment les définitions peuvent-elles être générées automatiquement ? 
- Qu’en  est-il  du  pouvoir  émotif  des  mots,  particulièrement  la  capacité   pour  un  terme 


« d’évoquer » d’autres termes ? Que font alors les lexicographes en définissant les mots ? 







                                                                                                              coldoc2010@gmail.com
http://www.modyco.fr/
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Comité Scientifique 


Michel ARRIVE (MoDyCo / CNRS, Université Paris Ouest Nanterre La Défense)
Guy ACHARD-BAYLE (CELTED, Université Paul Verlaine - Metz)
Catherine BORE ( MoDyCo, Université de Cergy Pontoise, IUFM de Versailles )
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Sorbonne nouvelle - Paris 3)
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Robert VION (Laboratoire Parole et Langage / CNRS, Université de Provence)







Programme


Jeudi 10 juin 2010


Salle des conférences, Rez-de-chaussée, Bâtiment K


  09h30 – 09h45    Accueil des participants


  09h45 – 10h00 Ouverture de coldoc2010 : 


Robert DAMIEN – Directeur de l’Ecole Doctorale 139 


Conférencier invité


10h00 – 11h00


Michel  Arrivée  (MoDyCo  /  CNRS,  Université  Paris  Ouest 
Nanterre La Défense): «  Saussure: la voix et le problème des  
origines du langage ».


11h00 – 11h15 PAUSE


Session 1 – présidé par  Marcel CORI


11h15 – 11h45 Nadia Guillon : Les limites des définitions 


11h45 – 12h15 Alexandre  Marcelo  Bueno : Quelques  considérations  sur  la  
définition  du  mot  « immigration »  dans  les  dictionnaires  
français et brésiliens.


12h15 – 14h00 REPAS


Session 2 – présidé par Frédérique SITRI


14h00 – 14h30 Danièle  DUMONT : En  quoi  des  définitions  ordinaires  
pluriculturelles peuvent-elles être un apport dans une réflexion  
sur un procès banalisé ? Le cas du procès d'écriture.


14h30 – 15h00 Rossana De Angelis :  Les définitions de texte et discours dans  
la  construction  du  métalangage  sémiotique,  à  partir  d’une  
analyse de certains outils linguistiques


15h00 – 15h15 PAUSE


15h15 – 15h40                      Session poster – présidée par Christophe PARISSE


Session 3 – présidé par Fanny RINCK


15h40 – 16h10 Naziha Boukhelouf :  Les reformulations définitoires chez des  
enfants de 3ème génération âgés de  4 ans.


Conférencière invitée


16h10 – 17h10


Colette  NOYAU  (MoDyCo  /  CNRS,  Université  Paris  Ouest 
Nanterre  La  Défense)  :  Définitions  spontanées  d'enfants  et  
d'adultes : et les verbes 







17h10 POT DE CLOTURE







Communications 


Jeudi 10 juin 2010


Les limites des définitions
Nadia GUILLON


Université Paris Ouest Nanterre La Défense
Laboratoire MODYCO


Mots-clés : typologie, linguistique comparative, objet, actance, flexion casuelle


En morphologie, comparer plusieurs langues peut s’avérer difficile: la terminologie utilisée 
n’est parfois pas transportable d’une langue à l’autre.
Par  exemple,  la  notion  d’ « objet »  est  délicate  à  manipuler  car  elle  regroupe  plusieurs 
définitions : en linguistique, « objet » est utilisé, entre autres :


- Par la typologie linguistique : il désigne une des trois composantes de l’ordre des mots 
(sujet, verbe, objet) : dans ce cas, il désigne le « complément du verbe ».


- Dans la grammaire française : il se distingue des compléments circonstanciels
Ces deux acceptions ne sont pas contradictoires, mais dans la grammaire française, on fait une 
précision supplémentaire : l’objet peut être « direct » ou « indirect ».
Nous disposons de définitions précises pour ces deux termes :
Par exemple :
- dans la Grammaire méthodique : « [ ] dans la phrase canonique de base, les verbes transitifs 
directs sont normalement suivis d’un complément d’objet (abrégé en  c.o.d.)  construit sans 
préposition [ ] (p. 221)  ».  « Le complément d’objet indirect (c.o.i.) est introduit par diverses 
prépositions (à, de,) [ ] (p. 223) ».
- sur le site web du  TLF : « Complément direct.  Complément relié directement, c'est-à-dire 
sans préposition,  au mot complété.  Complément indirect.  Complément relié indirectement, 
c'est-à-dire par l'intermédiaire d'une préposition, au mot complété. »


Si l’on applique ces définitions, on obtient, pour les phrases suivantes :
Français J’enseigne la grammaire aux enfants


Cod    coi
Allemand Ich lehre die Kinder die Grammatik


Cod ? cod
Comment étiqueter des compléments comme :


Allemand Ich folge dir ‘je te suis’ 
    Coi ?


La  tradition  grammaticale  issue  du  latin  nomme  la  forme  des  relations  grammaticales 
(désinences casuelles) d’une façon particulière : les « cas » comme, par exemple, l’accusatif 
ou le  datif. Comme la forme que revêt le complément principal « objet » du verbe est très 
souvent celle de l’accusatif, il y a association entre la forme et le rôle grammatical. Même 
chose pour les compléments qui ont la forme du « datif », qu’en français on désigne parfois 
sous  le  nom de  « complément  d’attribution ».  Pourtant  il  est  facile  de  constater  que  les 
compléments directs d’une langue ne sont pas les mêmes compléments dans une autre : en 
allemand, des compléments « directs » peuvent revêtir la forme de l’accusatif (qu’en français 
on  traduit  souvent  par  c.o.d.)  ou  du  datif   (complément  indirect  ou  d’attribution).  Cette 
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analogie de forme et de rôle grammatical ne rend pas facile la comparaison de deux langues à 
la morphologie et la rection verbale différentes.
Il  y  a  donc une confusion  entre,  d’une  part,  les  définitions  des  fonctions  syntaxiques  et, 
d’autre  part,  l’étiquetage  de  la  morphosyntaxe  dans  les  langues  à  déclinaisons.  D’où  la 
difficulté d’utiliser des termes se concevant différemment dans des langues où les fonctions 
grammaticales  se  ressemblent.  Pour  contourner  la  difficulté,  dans  le  cas  présent,  il  y  a 
plusieurs solutions :


- Modifier la définition : Denis Creissels, par exemple, a remarqué « qu’il y a autour 
d’ « objet  indirect » des problèmes,  notamment terminologiques, qu’on ne peut pas 
discuter valablement en se limitant aux données du français. » (p. 240)


- Remplacer les termes de c.o.d. ou de c.o.i. par les étiquettes utilisées dans les langues 
à  déclinaisons,  à  savoir  respectivement  « accusatif »  ou  « datif »,  engendrerait  un 
risque de confusion entre fonctions syntaxiques et manifestations morphologiques.


- Ou encore,  utiliser les notions  de la  théorie de l’actance qui  mettent  en relation le 
vouloir dire (aspect sémantique) du locuteur et les réalisations linguistiques (fonctions 
syntaxiques) : patient, bénéficiaire, ….


L’objectif de ce papier est moins de dénoncer les difficultés que posent les définitions, que de 
montrer que certaines conditions en favorisent la remise en question et l’évolution. Pour ce 
qui  me concerne,  et  tant  que  je  n’ai  pas  de meilleure solution,  je  résous  le  problème de 
terminologie en utilisant des termes vagues de complément premier ou complément second, 
ceux-ci ne faisant référence qu’à l’ordre des mots dans la phrase. Affaire de point de vue.


BIBLIOGRAPHIE / WEBOGRAPHIE
• Site Web « TLF »


http://atilf.atilf.fr/dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=367694955 :
• RIEGEL M., PELLAT J.-C., RIOUL R., 2004, Grammaire méthodique du français, 


Quadrige, PUF, Paris
• CREISSELS D., 1995, Eléments de syntaxe générale, PUF, Paris
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Quelques considérations sur la définition du mot « immigration » dans les 
dictionnaires français et brésiliens


Alexandre Marcelo BUENO


Universidade de São Paulo (Brésil) / Université Paris 8 (France)


Mots-clés: immigration; sémiotique; dictionnaire; point de vue; valeur.


Les dictionnaires sont un des espaces plus privilégiés pour se discuter la question de 
définition,  en notre  avis,  puisque un dictionnaire  est  le  objet  d’usage de quelqu’un qui  a 
besoin  d’une  définition  d’un  mot.  Mais  il  y  a  autres  acceptions  sur  le  dictionnaire.  Un 
dictionnaire, par exemple, peut être considéré comme la représentation et la porte d’entrée 
d’imaginaire social  et,  par conséquence, comme un objet  inséré dans un espace historique 
propre.


Notre intéresse est cependant voir comme la définition d’un mot (ou un ensemble des 
mots en rapport) peut varier d’un dictionnaire à l’autre et comme il y a une différence des 
définitions  parmi  dictionnaires  des  langues  distinctes.  Donc  notre  travail  a  par  le  but 
d’analyser le mot « immigrant » (et ses corrélatifs comme « immigré », « immigration », etc.) 
en deux dictionnaires de la langue française (Le Petit Robert et Le Nouveau Littré) et en deux 
dictionnaires de la langue portugaise en son variant brésilien (Aurélio et Houaiss,). Toutes les 
dictionnaires sont en version électronique.


La définition des mots qui recouvrent un univers connu comme “social” peut présenter 
quelques problèmes à partir du moment qu’ils sont un produit ou un résultat d’une activité 
humaine. C’est-à-dire la définition n’est pas complètement exempte et objectivée. De certes 
façon, il y a quelques définitions qui peuvent montrer un point de vue plus ou moins subjectif, 
surtout par moyen des divers exemples.


Notre hypothèse est ainsi  la suivante : chaque dictionnaire présent un point de vue 
différent  (ainsi  comme elles font d’une même langue) et  qui chaque dictionnaire présente 
thèmes  distinctes en son exemples (dans  lesquels  servent  pour  délimiter  et  restreinte  une 
certaine entrée).


            La théorie que nous utilisons en notre travail est la sémiotique (théorie développée tout 
d’abord par Algirdas Julien Greimas), surtout une des ses voies plus richesse : la sémiotique 
tensive (Fontanille & Zilberberg, 1998 ; Zilberberg, 2006). La question qui nous intéresse est 
savoir comme la praxis énonciative fait ses opérations de mis en texte du sens (à partir des 
opérations  comme  virtualisation,  actualisation,  réalisation  et  potentialisation)  des  certains 
traits de signification et comme elle instaura un point de vue en moyen des effets de sens 
objectif.


À titre d’exemple des analyses comparées, nous allons montrer la définition du mot 
« immigrant » dans Le Petit Robert et dans le dictionnaire brésilien Houaiss. La définition du 
Le Petit Robert est la suivante :


immigrant, ante [imigʀɑ ̃, ɑ ̃t] adjectif et nom


étym. 1787 ◊ de immigrer


 1.  Rare Qui immigre.


 2.  N. Cour. Personne qui immigre  dans un pays ou qui y a immigré récemment. 
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L'assimilation des immigrants. ➙ immigré.


■ contraire : Autochtone.


 


            Et la définition du dictionnaire brésilien est en dessous :


Imigrante


  adjetivo e substantivo de dois gêneros


que ou pessoa que imigra ou imigrou; que ou quem se estabeleceu em país estrangeiro


 Obs.: cf. migrante e emigrante


Ex.: <hordas i.[migrantes]> <muitos i.[migrantes] fizeram fortuna no Brasil>


 


Traduction que nous  proposons pour ce fragment en portugais est:


Immigrant


Adjectif ou substantif de deux genres [c’est-a-dire tant masculin, tant féminin]


Personne qui immigre ou qui  a immigré ; qui s’établi dans un pays étranger


Observation : comparer  avec les mots « migrant » et « émigrant »


Exemples : « hordes immigrants » « beaucoup immigrants ont fait richesse dans le  
Brésil ».


 


On peut percevoir comme chaque dictionnaire présente un type de point de vue et des 
valeurs dans leurs définitions. Du côté du dictionnaire française, on peut voir une définition 
assez simples et objectif : une personne qui se mouvement. Et  son exemple indique un fait 
social, révèlent un point de vue plus proche de la « réalité » française, au se rapporter à la 
question d’assimilation.   


Dans le cas du dictionnaire brésilien, on peut dire que la définition d'« immigrant » est 
un peu plus complexe  que la  définition présente par le  dictionnaire  français.  Il  n’y a pas 
seulement une mention au mouvement des immigrants (tant temporel – présent et passé – 
comme spatial  –  dans  un pays),  mais il  y  en a aussi  une référence  au fait  du immigrant 
s'installer dans un pays (sans cependant il se référer directement au Brésil). De tout façon, le 
dictionnaire  Houaiss montre  l’immigrant  comme un sujet  qui  s’installe  dans  un pays,  tel 
comme l’histoire brésilienne d’immigration nous raconte.


Le dictionnaire  Houaiss se montre donc plus proche de l'histoire de la propre nation 
brésilienne lorsqu’il nous montre les exemples : l’un plus négatif, l’autre plus lié à l’histoire 
du pays. Pendant que Le Petit Robert est lié surtout à un fait social français de nos jours.


Notre  travail  montre  qu’un  dictionnaire  est  un  dépôt  des  définitions,  mais  ces 
définitions présent aussi différents points de vue d'un sujet énonciateur qui justement prend un 
lieu spécifique pour produire son activité linguistique. Nous voulons montrer encore comme 
la synonymie (une des opérations de production d’un dictionnaire selon Rey-Debove) n’est 
pas une opération complètement logique (comme dit-il), puisque elle a la participation d’une 
subjectivité qui pas toujours   cachée. Au-delà de la synonymie, il y a aussi la opération de 
périphrase où la subjectivité d’un énonciateur peut se révéler, même avec des stratégies pour 
cacher leur présence.
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Enfin, nous espérons observer si ces caractéristiques se présentent aussi dans les autres 
entrées  comme  « immigré »,  « immigration »  etc.  Mais  il  seul  sera  possible  en  un 
développement de ce travail. 
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En quoi des définitions ordinaires pluriculturelles peuvent-elles être un 
apport dans une réflexion sur un procès banalisé ? Le cas du procès 


d'écriture.


Danièle DUMONT


EA 4071 - Laboratoire EDA Éducation et apprentissage - Université René Descartes Paris V


Mots clés : Définition. Écriture. Pratiques pédagogiques.


Je prépare actuellement une thèse sur l'évaluation de la part de la poussée de la nécessité dans 
la  configuration  de  notre  écriture  manuscrite  et  sur  ses  conséquences  en  matière 
d'enseignement. Cette réflexion nécessitait un détour vers le questionnement de la définition 
de l'écriture. C'est sur cette part-là de ma recherche et sur ses conséquences pratiques que 
portera ma communication.


La  lecture  des  instructions  officielles  depuis  au  moins  les  Orientations  pour  l'école  
élémentaire de 1986 fait apparaître une incertitude au sujet de l'enseignement de l'écriture : les  
termes d'écriture, graphie, graphisme, calligraphie s'y trouvent mêlés.


Certaines publications à destination des enseignants en charge d'enseigner l'écriture parlent de 
reproduction  des prénoms pour  écriture  des  prénoms ou préconisent  une verbalisation du 
tracé  des  lettres.  D'autres  traitent  de  l'écriture  sans  pour  autant  aborder  l'acte  matériel 
d'écriture  lui-même.  La  composante  graphophonologique,  la  composante  sémantique  et  la 
composante graphique de l'écriture sont donc tour à tour évacuées de ces publications.


J'ai, par ailleurs, mené une enquête sur le sujet auprès d'enseignants de maternelle. Elle a mis 
en évidence  une dichotomie  à laquelle  Instructions  et  publications  ouvrent  la  porte  :  leur 
discours propose un enseignement de l'écriture qui fait sens sans aborder la question de la 
trace ; leur pratique concerne la trace sans aborder le sens.


La question se pose donc de comprendre ce qui linguistiquement autorise cette dichotomie 
dans  la  compréhension de  la  préparation  à  l'acte  d'écriture et  comment la  résoudre :  une 
définition (la définition ?) de l'écriture s'impose alors.


L'écriture  étant  un  acte  culturel,  pour  cerner  au  plus  près  cette  définition,  j'ai  interrogé 
parallèlement  le  procès  d'écriture  dans  des  langues  de  cultures  nettement  différentes  -  le 
français, l'arabe et le mandarin - en posant la question : Si je vous dis "écrire", qu'est-ce que  
vous évoque ce concept dans votre langue ? 


Outre une différence de prise en compte du scripteur (personne qui écrit) et la présence de 
l'outil scripteur dans ce procès en mandarin, ce triple questionnement met en évidence qu'il  
existe en arabe et en mandarin un lien sémantique étroit entre lecture et écriture qui n'existe en  
français que de façon sous-entendue. 


Bien que ce triple questionnement établisse clairement la différence entre écriture, graphisme 
et calligraphie, on peut donc penser que l'absence de lien évident entre lecture et écriture en 
français  peut  autoriser  l'amalgame  entre  ces  trois  activités  graphiques  au  niveau  de 
l'enseignement et expliquer que le lien entre écriture et lecture soit évacué de la plupart des 
pratiques pédagogiques des débuts de l'apprentissage de l'écriture en maternelle.
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La  prise  en  compte  des  définitions  ordinaires  concernant  le  langage  et  ses 
usages proposées par d'autres cultures peut donc aider le linguiste à comprendre sur 
quoi  faire  porter  sa  réflexion  pour  affiner  une  définition  afin  de  la  rendre  plus 
opérationnelle.


Cette prise en compte m'a personnellement confirmée dans ma définition de l'écriture cursive  
L’écriture est le produit d’un geste qui gère l’espace pour créer et déposer sur un support  
des  formes  codifiées  non  symboliques  dont  l’agencement  en  lettres  puis  en  mots  
constitutifs de phrases ou isolés permettra au lecteur qui connaît le code de saisir le sens  
de l’écrit, 


et  dans  la  proposition  du  tableau  de  modélisation  de  l’apprentissage  de  l’écriture  qui  en 
découle.
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Les définitions de texte et discours dans la construction du métalangage 
sémiotique, à partir d’une analyse de certains outils linguistiques


Rossana DE ANGELIS
Université de la Calabre (Italie) et Université de la Sorbonne Nouvelle - Paris 3 (France)


Mots-clés : discours, texte, sémiotique, outils linguistiques, métalangage


En suivant l’argumentation de Auroux (1994), dans l’histoire des théories linguistiques on 
peut  remarquer  trois  grandes  révolutions  technologiques :  l’écriture,  les  grammaires, 
l’informatisation.  Les  outils  linguistiques,  que  l’on  abordera ici,  relèvent  de  la  deuxième 
révolution  techno-linguistique  et  nous  permettent  d’accéder  au  savoir métalinguistique  
constitué,  c’est-à-dire de considérer la langue en tant  que langue-objet,  en constituant  des 
traditions de savoirs stabilisées et transmises. Par conséquence, nous pourrions concevoir la 
construction de  savoirs méta-disciplinaires au sein de chaque domaine scientifique à l’aide 
d’outils similaires.
En vue de la constitution d’une discipline, l’effort de construction d’une terminologie propre 
nous permet de disposer d’outils linguistiques où analyser un métalangage en train de se faire. 
Au XXe siècle, certaines disciplines qu’on appelle, aujourd’hui, selon une distinction hereuse, 
les  sémiotiques et  les  sémiologies (Ablali et  Ducard, 2009), ont déclanché une rétroaction 
dans l’histoire des théories linguistiques d’où elles avaient surgi et, en même temps, elles ont 
construit  leur  savoir  méta-disciplinaire,  elles  aussi,  à  travers  des  outils  linguistiques : 
dictionnaires, vocabulaires, encyclopédies.  Ces  outils  linguistiques  nous  permettent 
d’observer la réduction de la discipline concernée et une représentation de son état.
Nous proposons une analyse du rôle que ces outils linguistiques ont eu dans la constitution 
d’une terminologie proprement sémiotique et du statut de leur métalangage. Notre analyse 
concerne le premier lexique de sémiotique édité par Rey-Debove (1979), les deux tomes de 
Sémiotique. Dictionnaire raisonné de la théorie du langage publiés par Greimas et Courtés 
(1979, 1986), le  Encyclopedic Dictionary of Somiotics édité par Sebeok (1986) et le dernier 
Vocabulaire des études sémiotiques et sémiologiques édité par Ablali et Ducard (2009).
Nous essayerons de reconstruire, en particulier, le rapport entre deux notions fondamentales 
tantôt dans le domaine linguistique que dans le domaine sémiotique, à savoir les notions de 
discours et  texte,  dans  une  période  très  importante  pour  la  construction  du  métalangage 
sémiotique, c’est-à-dire les années 1979-1989. C’est pendant cette période qui émerge la mise 
en place d’un métalangage spécifique des disciplines sémiotiques et sémiologiques.
Or, les  notions de  discours et  texte se  délimitent  l’une l’autre,  souvent  en se superposant 
totalement, et elles montrent évidemment la difficulté d’établir un écart entre leur définition  
scientifique et  leur  définition  courante. Une  querelle  bien  plus  complexe que  celle  qui 
concerne  les  termes  sémiologie(que) et  sémiotique,  existe  donc  autour  des termes 
discours/discourse/discorso et  texte/text/testo.  Une  analyse  approfondie  de  ces  notions  ne 
montre  pas  simplement  leur  complexité  épistémologique,  mais  aussi  la  possibilité  de 
reconstruire leur histoire et de révéler les enjeux de leurs définitions.


ABLALI Driss,  DUCARD Dominique (2009), éds.,  Vocabulaire des études sémiotiques et  
sémiologiques, Paris : Honoré Champion, Presse Universitaire de Franche-Comté.
AUROUX Sylvain  (1994),  La Révolution  technologique  de  la  Grammatisation,  Mardaga, 
Collection Philosophie et Langage.
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Les reformulations définitoires chez des enfants de 3ème génération âgés de 
4 ans.


Naziha BOUKHELOUF


Le verbe constitue le centre d’intérêt du présent travail ; c’est un bon révélateur des progrès 
que  font  les  enfants :  employer  un  verbe  implique  de  nombreuses  règles  et  régularités 
grammaticalement relativement complexes. Le verbe repris par le locuteur est soit élémentaire  
et lié à un nom prédicatif/groupe prédicatif ou alors paraphrasé de manière plus ou moins 
complexe. 


Notre étude porte sur les reformulations de verbes chez les enfants de 3ème génération âgés de 
4 ans. L’expérimentation s’appuie sur la  lecture d’un même texte source pour tous les enfants 
enregistrés. 


Certains  verbes  présentent  une  grande  diversité  d’emplois,  quelles  descriptions  peut-on 
donner  du fonctionnement  de ces verbes ?  Si  l’on veut  prendre  en compte des propriétés 
syntaxiques et sémantiques, une expérience doit être menée pour faciliter l’observation d’un 
tel phénomène dans la langue. Parmi ces méthodes d’analyse, nous avons choisi l’approche du 
lexique/grammaire de M. Gross à travers trois notions centrales : la phrase simple, le schéma 
de  la  phrase,  le  principe  des  classes  d’équivalence  ainsi  que  les  matrices  analytiques 
définitoires d’A. Ibrahim.
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(Réédité sous le même titre en 1986), Paris : Cantilène.


GROSS  Maurice,  1997. The  Construction  of  Local  Grammars.  Finite-State  Language 
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IBRAHIM  Amr  Helmy,  1997.   Pour  une  définition  matricielle  du  lexique,  Cahiers  de 
lexicologie, Vol. 71 – 2, Paris: Didier Erudition, 155-170. 


NOYAU Colette  et   VET Co,   1993.  Introduction  à  l'étude  des  aspects  dans  le  discours 
narratif. 'Les aspects dans le discours narratif' Verbum  N° 4/1993, 5-48. 


Mots clés : 
Définitions  lacunaires,  paraphrases,  propriétés  syntactico-sémantiques,  matrice  analytique, 
reformulation. 
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La définition logique et ses limitations dans la terminologie du domaine de 


l’Astronomie


Ana Maria RIBEIRO


Université de São Paulo - Faculté de Philosophie, Lettres et Sciences Humaines


La définition  terminologique  permet,  parmi les  nombreuses possibilités  d’organisation,  de 
déterminer le champ d’interprétation de la notion et son insertion dans un champ thématique.  
Toutefois, sous le point de vue logique et traditionnel en Terminologie, il n’est pas toujours 
possible d’établir les limites de ce qui constitue les caractéristiques (ou des traits distinctifs) 
intrinsèques  et  extrinsèques  d’un concept  dont  le  terme est  la  représentation défini.  Cette 
conception  aristotélicienne,  qui  a  l’intérêt  dirigé  vers  les  propriétés  qui  font  l’objet  d’un 
domaine  de la  connaissance,  semble être  toujours  la  plus  proche conception  de ce  qu’on 
appelle la « bonne définition » dans les études terminologiques. Dans cette conception, des 
relations générique (genre / espèce) et partitive (tout / partie) sont soulignées, ce qui décrit la 
classique catégorisation binaire « genre prochain + différences spécifiques ». Ces différences 
portent les caractéristiques qui distinguent un mot d’un autre de la même classe. Ce modèle 
logique-philosophique est limité dans la mesure où il présente un point de vue normatif et ne 
peut  donc  être  suffisant  pour  les  objectifs  de  certains  travaux  terminologiques  dans  de 
différentes circonstances ; il évoque une séparation rigide entre le sujet et l’objet, ainsi qu’un 
système conceptuel idéal et stable. Benveniste (1966) montre que le sujet n’est pas neutre et 
qu’il peut interférer dans la construction du sens avec des ressources métaphoriques, même 
dans les  textes scientifiques.  Selon cet  auteur,  la  non-reconnaissance  du sujet  implique la 
persistance d’un idéal absolu de la « neutralité scientifique » liée principalement à des textes 
scientifiques,  à  son  impersonnalité,  dans  les  plus  divers  types  ou  genres.  Le  modèle  de 
distribution  sémique  des  termes  de  notre  recherche,  qui  appartiennent  au  domaine  de 
l’Astronomie,  tend à être très instable en ce qui concerne la nature du terme, sa dimension, 
son champ conceptuel etc. Dans cette présentation seront abordés les aspects de la définition 
terminologique  dans  ce  groupe de  termes,  en  particulier  au  regard  de  la  signification,  le 
comportement des termes métaphoriques et la proposition d’un modèle de définition. Notre 
projet de Doctorat compte avec le soutien de la FAPESP (processus nº. 2006/04256-6).
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L’enseignement du français en Syrie, en Jordanie : les similitudes et 
différences dans la création et l’utilisation des « définitions »


Maria OUDAÏMA
Université Paris Ouest Nanterre La défense, Laboratoire MoDyCo


Mots-clés : Moyen-Orient ; Syrie ; contexte socioculturelle ; stratégie linguistique ; création, 
utilisation et adaptation de définitions


Quelle  est  la  manière  adéquate  d’enseigner  le  français  aux  Syriens ?  La  thématique  du 
doctorat  que  j’effectue  vise  essentiellement  le  domaine  des  sciences  du  langage,  tout  en 
prenant en compte des enjeux culturels et socioéconomiques. Parallèlement à la réalisation de 
ce doctorat, je suis également professeur de français langue étrangère (FLE) depuis un peu 
plus d’un an, situé principalement au Moyen-Orient. Mon Master 2 FLE a été un support et 
une  précieuse  aide  quant  aux  divers  obstacles  rencontrés  au  cours  de  mes  expériences 
d’enseignement  (des  obstacles  auxquels  je  continue  à  me  heurter  mais  qui,  évidement, 
s’avèrent être importants, constructifs et utiles à la compréhension de la pratique du métier 
dans  des  pays  étrangers).  La  question  de  la  « définition »,  de  sa  création,  de  son 
adaptation aux contextes et publics, la recherche de la définition adéquate, est une partie 
importante de mon travail et constitue un objet de réflexion pour la recherche que je 
mène. 


Les questions sur lesquelles cette présentation sera centrée sont les suivantes     :  


Comment  enseigne-t-on  le  français  à  des  étrangers ?  Quels  sont  les  moyens  et  pratiques 
utilisés ?  Peut-on  parler,  évoquer  le  terme  de  « stratégies  linguistiques » ?  Le  français 
s’enseigne-t-il de la même façon dans tous les pays ? Qu’en est-il de la Syrie ? Comment les 
apprenants pourront-ils exprimer leurs émotions à travers le français ? Quel est le rôle de la 
« définition »  là-dedans ?  Quelles  sont  les  stratégies  à  adopter  pour  arriver  à  des 
définitions adaptées aux publics, aux besoins, aux attentes ?


Il est intéressant et primordial, en tant que professeur FLE, représentant la France et toutes les 
valeurs que cette dernière véhicule, de se questionner sur les moyens à utiliser (dont celui de 
la définition) pour mener à bien des cours de français langue étrangère.


Les expériences à l’Institut des Juges Jordanien (IJJ) ainsi qu’à l’Université de la Princesse 
Somaya,  à  Amman  (Jordanie),  ont  été  fructueuses.  En  effet,  j’ai  centré  mon  travail  sur 
différents points :
 La variation oral/écrit
 L’accent
 Les registres de langues à adopter
 Le statut de productions dites non conformes 
 L’approche socioculturelle des apprenants d’origine jordanienne, palestinienne, syrienne


Il  a fallut  un travail  de recherche culturel  et  sociologique pour comprendre les modes de 
fonctionnement  et  de pensées  des variantes  cultures orientales,  voila  pourquoi  je  me suis 
intéressée à une étude socioculturelle. Cette dernière se voit être indispensable si l’on veut 
prétendre soulever un questionnement quant aux diverses méthodes linguistiques à employer 
dans un pays étranger.
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Actuellement, je suis professeur de FLE au Centre Culturel Français de Damas (Syrie). Un 
questionnement  identique à  celui  de mon expérience  à  Amman a été  soulevé  de manière 
évidente. Penser que deux capitales sont soumises aux mêmes modes de pensées sous prétexte 
que quelques kilomètres les séparent l’une de l’autre, c’est commettre une faute sans nom. En 
effet, qu’il s’agisse de manière de parler, d’enseigner, de s’adresser aux apprenants, etc., un 
grand nombre d’automatisme acquit devait se voir disparaitre au profit d’autres s’intégrant au 
mode de vie syrien.


Ici, l’intérêt sera d’expliquer, par le biais d’une comparaison entre la Jordanie et la Syrie, quel  
est le registre de langue à adopter dans un pays et dans un autre ? Comment se fait la variation 
oral/  écrit ?  Comment  corrige-t-on  les  fautes  d’orthographe,  à  l’écrit ?  A  l’oral ?  La 
thématique de l’accent sera un point intéressant : comment dois-je corriger les apprenants ? 
Et,  suis-je  la  seule  à  pouvoir  les  corriger ?  Doit-on  se  contenter  d’un  accent 
« compréhensible » ? Par ailleurs, doit-on corriger les copies des apprenants étrangers de la 
même façon que l’on corrigerait  des copies d’étudiants français ? Dans le cadre de cette 
communication,  une  large  place  sera  consacrée  à  la  question  de  la  création  de 
« définitions » adéquates, à leur adaptation et à la façon de les utiliser dans les différents 
contextes.


C’est  à  ce  questionnement  que  je  me  propose  d’apporter  des  réponses,  à  travers  mes 
recherches doctorales ainsi que mon expérience en tant que professeur. Cette fusion, à la fois 
complémentaire et riche ne peut qu’apporter des informations intéressantes, s’appuyant sur 
des théories vérifiées par une pratique.
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Narration, Théorie de l’esprit et TDAH 


Greyce ALVES MESQUITA 


Université Paris Ouest Nanterre La défense, Laboratoire MoDyCo


La présente recherche porte sur l’évaluation du récit produit par 20 enfants tout venant à 
l’age  de  6-7  ans  et  en  particulier,  sur  leur  capacité  à  se  référer  aux  états  internes  des 
personnages  en  exprimant  leurs  croyances  et  intentions,  les  éléments  explicatifs  de  leurs 
comportements et  à  exprimer que la  croyance d’un personnage est  fausse.  En outre  nous 
avons tenu compte du mode de sollicitation des récits  en considérant  d’une part  le statut 
d’interlocuteur  (compétence  de l’interlocuteur) et  d’autre part  le  mode de soutien offert  à 
l’enfant pour améliorer son récit (l’effet de l’étayage) sur le court comme sur le long terme. 


Nous avons utilisé une séquence de cinq images (voir annexe 1) pour que les enfants 
puissent raconter l’histoire  d’un malentendu entre deux personnages.  Ils  feront trois récits 
(R1, R2 et R3) à un enfant moins compétent qu’eux d’environ 4-5 ans (matérialisé par une 
image) à qui l’enregistrement est, dans tous les cas, censé être adressée. Les enfants racontent  
d’abord leurs premiers récits spontanés (R1). Après avoir raconté spontanément leur premier 
récit, ils sont partagés en deux groupes (G1 et G2). Les enfants de G1 ont été soumis à un 
étayage non intrusif inspiré par l’entretien piagétien ; et les enfants de G2 (groupe contrôle) 
ont réalisé un jeu Memory à la place de l’étayage. Ensuite les enfants racontent une deuxième 
fois (R2) l’histoire (toujours à un enfant moins compétent qu’eux). Afin d’évaluer la stabilité 
d’éventuels acquis tous les enfants racontent l’histoire une troisième fois (R3) une semaine 
plus tard (toujours dans les mêmes conditions que les histoires précédentes).


Après  un étayage,  comme dans des  précédentes  études  (voir  Veneziano & Hudelot, 
2006), qui attire l’attention des enfants sur les causes des événements, les résultats montrent 
que les références  aux états  internes de la  part  des enfants  augmentent considérablement, 
principalement les états épistémiques et intentionnels. Les enfants explicitent que la croyance 
de l’un des personnages est fausse et trouvent de moyens narratifs pour rectifier cette fausse 
croyance. Cette amélioration est perçue aussi  dans le troisième récit  fait  une semaine plus 
tard. 


On  a  également  constaté  l’influence  de  l’interlocuteur  dans  les  récits  des  enfants, 
puisque ils donnent en moyenne un nombre plus grand de mots quand ils racontent leurs récits 
à un enfant moins compétent qu’eux. On a comparé nos résultats avec les résultats d’une 
étude  faite  sous  la  direction  de Hudelot  et  al.  (2006)  pour  pouvoir  analyser  le  statut  de 
l’interlocuteur par rapport  à la longueur du récit.  Lorsqu’on compare nos résultats, où les 
enfants ont raconté à un interlocuteur moins compétent avec les résultats de cette étude, où les 
enfants ont produit un récit en présence d’un interlocuteur plus compétent, on note que les 
enfants, après une intervention (étayage) racontent leurs récits (R2), en donnant un plus grand 
nombre  de  mots,  pour  un  interlocuteur  moins  compètent.  En  revanche  il  n’y  a  pas  de 
différence lorsque les enfants produisent leur récit de façon autonome, avant étayage.


Compte tenu de résultats obtenus dans cette étude, on propose une étude portant sur la 
production  des  récits  chez  des  enfants  présentant  un  TDAH  (trouble  déficit  de 
l’attention/hyperactivité).  Le  but  principal  sera  d’évaluer  de  différentes  manières  les 
compétences des enfants qui présentent ce syndrome en matière de langage et de théorie de 
l’esprit, ainsi que d’étudier le rôle de différentes méthodes d’intervention pour l’amélioration 
des performances narratives de ces enfants.


21







Presque  30%  des  enfants  avec  TDAH  présentent  un  retard  du  développement  du 
langage  oral.  M.  Bouvard,  et  al.  (2002)  relèvent  chez  les  enfants  TDAH  un  déficit 
d'interprétation  des  informations,  sans  réelle  perturbation  de la  compréhension.  Même si 
certains  enfants  semblent  comprendre  et  s’exprimer  normalement,  quelques  analyses 
neurolinguistiques et neuropsychologiques révèlent fréquemment des problèmes au niveau 
des capacités d’évocation (trouver les mots) ainsi que dans les capacités de narration. Ces 
troubles  du  langage  apparaissent  en  règle  générale  autour  de  8-9  ans,  dès  que  l’école 
commence à focaliser sur la compréhension et la production de la langue écrite. (Thomaz J et 
al., 2007). 


Selon Purvis et Tannock (1997) ces enfants (TDAH) ont des difficultés pour organiser 
une histoire. Leurs études ont révélé que les enfants TDAH, sans comorbidités, éprouvaient 
des  difficultés  à  maintenir  la  cohérence  d'une  histoire,  à  organiser  et  à  contrôler  des 
productions  verbales,  en  présentant  dans  leurs  narrations  des  erreurs  séquentielles  et  un 
manque de cohésion. 


Mots clés : enfants ; récits ; théorie de l’esprit ; étayage ; TDAH 
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Le pointage communicatif à un an :


Une capacité définitoire externe  pour un objectif interne 


Khalid RASHDAN


Université Paris Descartes , Laboratoire MoDyCo.


Mots clés : Interne et externe. Émergence. compréhension implicite. réaction émotionnelle. 


coprésence perceptuelle.


                Vers 1 an, l’enfant se met à pointer, et c’est là un changement majeur de son 


développement.  C’est  en  fait,  un  pont  entre  communication  gestuelle  et  communication 


verbale (Bates, 1979 ; Butterworth et Grover, 1989 ; Butterworth, 1998). Selon McNeil, ce 


type de geste fait partie d’une catégorie de  gestes cohésifs,  c’est-à-dire de gestes jouant un 


rôle en matière de cohésion discursive. Cette forme comportementale et spécifique émerge en 


fait chez les enfants à l’âge de 3 mois (Hannan et Fogel, 1987). Toutefois, ils ne l’utilisent pas 


pour des fonctions communicatives, car les bébés ne commencent à posséder les bases socio-


cognitives et  socio-motivationnelles qu’environ entre 12 – 14 mois, ce qui leur permettra de 


s’engager dans une communication humaine de type coopératif.


                  Ces infrastructures socio-cognitives et socio-motivationnelles assez complexes et 


le  plus  souvent  masquées,  englobent  une  dimension  sociale :  Les  infrastructures  socio-


cognitives comprennent le cadre de l’attention conjointe qui repose sur la capacité de savoir 


des choses conjointement avec les autres. Quant aux infrastructures  socio-motivationnelles, 


elles comprennent les motifs d’aide coopératifs (par l’information), le partage (l’émotion et 


les  attitudes)  dans  un  contexte  de  communication.  Ces  motifs  coopératifs  ne  sont  pas 


simplement  exprimés  par  les  communicateurs  et  compris  par  les  bénéficiaires,  ils  sont 


mutuellement pris en charge (Grice, 1975).  


                  La raison pour laquelle l’enfant ne sait pas utiliser l’index tendu pour des fins  


sociales à l’âge de 3 – 6 mois, c’est que le pointage communicatif  nécessite au moins une 


certaine  compréhension implicite. Clark  postule  que  la  forme  la  plus  directe  d’un terrain 


d’entente  est  la  coprésence  perceptuelle –  l’enfant  et  l’adulte  attendent  perceptuellement 


quelque chose – c’est ce que nous pouvons appeler le cadre de l’attention conjointe. Moore et 


D'Entremont (2001) affirment que c’est la réaction de l'adulte à l'enfant, au lieu de  l'entité 


externe, qui sert à renforcer le comportement de pointage.  Moore et ses collègues (Moore, 


1996; Moore et D'Entremont, 2001) ont pris position, en s’y penchant plus en profondeur, sur 


le fait que le pointage protodeclaratif - du moins au début – n’est pas dirigé vers les états 
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mentaux et intentionnels des autres, mais vise simplement à attirer l'attention de l’adulte (voir 


Shatz  et  O'Reilly,  1990,  pour  une  vue  connexe).  Moore  et  Corkum  (1994)  soutiennent 


également l’idée que les premiers pointages déclaratifs sont surtout destinés à obtenir  une 


émotion positive de la part de l’adulte. Ils concluent ainsi que ce que l'enfant fait réellement, 


ce n’est pas se référer à l'objet, mais d’essayer plutôt d'obtenir une réaction émotionnelle de la 


part de l’adulte.


                  Le plus remarquable dans cette évolution de l’acquisition du pointage, outre le  


caractère  de  plus  en  plus  conventionnel  des  signes  utilisés  par  l’enfant  (geste  du  doigt, 


mouvement du regard, son produit) c’est, d’une part, chez le bébé, l’apparition très rapide de 


la  prise  en  compte  de  l’autre,  et  d’autre  part,  l’affirmation  très  précoce  d’intentions 


communicationnelles.  Ce  fait  constitue  une  preuve  que  l'existence  de  la  communication 


humaine de type coopératif ne dépend pas de la langue, mais suggère plutôt que la mise en 


place de la langue en dépend.
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« Il y a ‘comprendre’ et ‘comprendre’ » : Les théories du métalangage face 
à la prosodie


Cosmina HODOROAGÃ
Université Babes-Bolyai de Cluj-Napoca (Roumanie)


L’objectif  de  la  recherche  dont  ce  poster  présente  les  résultats  partiels  est  de  tester  les 
différents modèles sémantiques qui ont été proposés pour les citations (notamment pour les 
citations dites pures, cf. Cappelen & Lepore 2007), par les moyennes de l’analyse intono-
syntaxique sur un petit corpus de français parlé. Pour la représentation des faits prosodiques 
j’utilise  le  système de transcription proposé par  Piet  Mertens (2008) et  le  logiciel  Praat  / 
Prosogram.
Les théoriciens semblent s’accorder sur le fait que les guillemets ont comme équivalent oral 
un  contour  intonatif  spécifique  (voir  un  intonème),  qui  prend  en  charge  leur  fonction 
linguistique.  C’est  une thèse aux implications extrêmement  puissantes,  car  l’interprétation 
qu’on donne aux guillemets est souvent celle d’un morphème de citation (Partee 1973), d’un 
pronom  démonstratif  (Davidson  1979),  d’un  déterminant  discontinu  (Saka  1998),  d’un 
opérateur  opacifiant  (Cappelen  &  Lepore  2007),  en  somme  d’une  tête  syntaxique.  Ceci 
revient à dire que, pour la plupart des langues connues (l’exception notable est le sanskrit), la 
prosodie des phrases à constituant métalinguistique en détermine la grammaticalité.
D’autre part, les approches pragmatiques (Clark & Gerrig 1990, Washington 1992, Recanati 
2001) focalisent sur ce qui se passe  entre les  guillemets et  font le pari  d’une sémantique 
« context-sensitive »,  calculable  par  les  lois  des  implicatures,  en  suivant  les  indices  de 
ponctuation  (donc  para-verbaux).  Tout  en  gardant  l’intuition  d’un  élément  ostensif  qui  y 
intervient, ces théories détournent l’enjeux syntaxique et vériconditionnel vers l’expérience 
qu’on organise pour nos interlocuteurs (argument crucial dans les questions d’apprentissage, 
où c’est plutôt la connaissance  des mots que la connaissance  sur des mots qu’on voudrait 
donner).      
Je présente donc les patterns pertinents dans mon corpus (décrochement par des pauses de 
l’expression, montée insulaire de l’intensité, attaque haute ou indice ostensif du type « heu », 
frontière  maximale  malgré  l’inachèvement  syntaxique,  etc.)  et  j’évalue,  pour  chacun  des 
exemples,  a.  la  plausibilité  d’une  projection  minimale et  les  candidats  susceptibles  de  la 
réaliser ; b. la présence d’un démonstratif (linguistique ou ad hoc / prosodique) et les effets 
qu’il déclenche ; c. l’entité dans la portée du démonstratif et les finalités de sa convocation.
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Relation définir, logique et esprit.RdlE.DOC
Hichem ZINEDDINE


Ecole doctorale Algéro-Française
Université de montpellier


Mots clés : Logique, esprit, Cohérence, sens, agissements.


Tout d'abord le concept "définition" concerne une démarche, ou encore une démarche d'esprit, 
un raisonnement. Pour le qualificatif il pourrait également concerner un fait. L'idée essentielle 
serait celle de cohérence. Cohérence d'une démarche en elle même, mais également cohérence 
de  la  démarche  ou  d'un  fait  à  quelque  chose. C'est  à  dire;  
-Pour une démarche (ou démarche d'esprit), ce serait le fait d'être adapté à une situation par 
exemple.  
-Pour un fait, cela exprimerait l'idée qu'il découle bien de ce que l'on considère en être la (les)  
cause(s).  Un  événement  est  arrivé,  et  les  choses  étant  cohérentes,  nous  diront  qu'il  est 
"normal",  étant  donné  un  certain  "contexte";  nous  dirons  alors  "c'est  logique!".  Nous 
employons également  l'expression  "logiquement  à..."  pour  exprimer  la  même idée,  le  fait 
pouvant  être  une  attitude  ou  un réaction  humaine  "cohérente",  "logique"  à  une  situation.
Quant à "la" définir (c'est à dire le substantif), ce serait la démarche d'esprit elle-même, la 
manière dont nous "fonctionnons" au plan de nos réaction et de notre raisonnement (c'est à 
dire la manière selon laquelle nous raisonnons). 


Enfin , la relation Définir et logique que je nommerais "logique par défaut" et que l'on appelle 
je  crois  "logique  formelle",  serait  (logiquement!)  un  comportement  une  démarche,  une 
démarche d'esprit, un raisonnement cohérent, adapté aux choses , à la réalité en générale.
Au fur et à mesure du temps, et du fait de l'usage et de l'incompréhension que l'on a d'eux, le  
sens d'usage des mots est souvent et  à tout moment différent du sens "académique"(*).  Il 
semble qu'aujourd'hui le sens d'usage du mot définition" tende vers le "bon sens", quelque 
chose "qui vient naturellement". La logique devient le "bien" dans le domaine des idées et 
des ,. Un concept "définie" est une "bonne idée", une "bonne affirmation" ; mais il semble que 
d'une manière générale on ne soit pas capable d'exprimer clairement les critères déterminants 
de cette notion de "bien" ou de "bon".


Pour parler ou discuter à propos du concept de définition, ou même pour la mentionner, il  
apparaît donc nécessaire de commencer par se soucier du sens.


Résumé
Nous apprenons peu à réfléchir, raisonner systématiquement et de manière désintéressée par 
simple curiosité, volonté de comprendre. A l'inverse de se contenter de percevoir les choses,  
s'en étonner et chercher à les comprendre est un comportement qui provoque l'intelligence… 
La simple perception ne permet pas la conscience qui nécessite une démarche d'interprétation 
permise  par  la  connaissance  et  la  réflexion,  le  raisonnement…  La  capacité  de  réflexion 
implique un esprit logique. La Logique est une démarche d'esprit et de langage cohérente au 
fonctionnement  du réel.  Mais il  ne semble  qu'aujourd'hui  on a mis à  mal cette  "logique" 
comme étant quelque chose de caduc. La conséquence est le développement d'un nouvel état 
d'esprit selon lequel il n'est plus nécessaire de réfléchir préalablement à toute affirmation.
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Ce colloque n’aurait pu avoir lieu sans les financements qui nous ont été attribués par 
le laboratoire MoDyCo, l’UMR 7114 (Université Paris Ouest Nanterre la défense, CNRS), 
l’Ecole Doctorale 139  Connaissance,  Langage, Modélisation,  l’UFR  Littérature,  Langage,  
Philosophie et la Mairie de Nanterre.


MoDyCo


Le laboratoire  Modèles, Dynamiques, Corpus, UMR 7114 du CNRS / Université de 
Paris Ouest, a été créé en janvier 2001. Il a pris la suite de l'Equipe d'Accueil (EA 372) du 
même nom. Le laboratoire s'inscrit ainsi dans la continuité thématique et méthodologique de 
la  recherche  linguistique  menée  à  l'Université  Paris  Ouest  Nanterre  La  défense  depuis 
plusieurs décennies. Au cours de ces dernières années, l’ont rejoint différents chercheurs et 
enseignants-chercheurs du laboratoire d’études sur l’acquisition et la pathologie du langage 
chez l’enfant de l’université Paris 5.


Le  laboratoire  compte  actuellement  plus  de  70  membres  permanents  (chercheurs, 
enseignants-chercheurs, ingénieurs et techniciens) et plus d'une centaine de doctorants et de 
jeunes chercheurs associés.


Centrée sur la linguistique française,  sans pourtant exclure a  priori  l'étude d'autres 
langues, cette unité thématique est marquée par un souci empirique qui adosse les analyses 
linguistiques à une base descriptive solide prenant en compte la réalité des usages qu'ils soient 
conversationnels, discursifs ou textuels. 


C'est  donc sur la  base  de corpus de tous ordres  et  de toutes  dimensions que sont 
proposées  des  analyses  et  des  modélisations  linguistiques  s'inscrivant  dans  les  cadres 
théoriques modernes les plus divers. L'unité thématique et méthodologique du laboratoire se 
double en effet d'une grande ouverture théorique et d'une polyphonie revendiquée pour ce qui 
concerne la modélisation. La spécificité des travaux du laboratoire MoDyCo consiste ainsi à 
intervenir dans les débats théoriques les plus fondamentaux à partir d'un ancrage solide en 
linguistique française et d'un souci empirique et descriptif constant. 


Trois perspectives de recherche structurent le laboratoire :


• La perspective modélisatrice concerne au premier chef les recherches phonologiques, 
morphologiques, syntaxiques et sémantiques, ainsi que les travaux de formalisation en 
traitement automatique des langues. 


• La perspective dynamique renvoie aux recherches menées en acquisition 
(développement et pathologie ; langue maternelle ou langue seconde), en 
sociolinguistique et en didactique. 


• La perspective des corpus, tout en étant plus spécifique des recherches en linguistique 
textuelle, diachronique ou discursive, et en linguistique de l'écrit traverse, en tant que 
méthodologie d'appui, les deux premières. 


Se trouvent ainsi  convoquées un grand nombre de sous-disciplines des sciences du 
langage. La diversité des objets linguistiques traités marque la richesse des recherches menées 
au sein du laboratoire ; l'attention portée aux dynamiques langagières et acquisitionnelles, le 
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souci  descriptif  et  empirique  dans  la  construction  de  corpus  et  la  préoccupation  de 
formalisation et de modélisation des hypothèses et des résultats soulignent les synergies et 
signent l'unité du laboratoire MoDyCo.
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		Venir à Paris X-Nanterre

		Par le R.E.R. (Réseau Express Régional) :

		Prendre la ligne A du R.E.R., direction Saint-Germain-en-Laye, et descendre à la station "Nanterre-Université". De la station "Châtelet / Les Halles" ou "Auber", comptez de quinze à dix minutes de trajet.

		Par le train :
Prendre le train à la gare Saint-Lazare, direction "Nanterre-Université", et descendre à la station "Nanterre-Université". Comptez quinze minutes de trajet

Par l'un ou l'autre moyen de transport, vous arrivez juste à l'entrée du campus.



		Alexandre Marcelo Bueno ………........................................................................................09




